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AVERTISSEMENT 

Ce texte a été téléchargé depuis le site http://www.leproscenium.com 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses 

droits (la SACD par exemple pour la France). 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. Le réseau national des 

représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autor isations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le just ificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraine des 

sanctions  (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation. 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateures. 

N° enregistrement SACD : 1072864 

Ah ! Ah ! Tu voudrais bien savoir ? 

Hein  ! Ben non ! Tu ne sauras  pas ! 

 

SYNOPSIS 

 

 

Les  parents  de  l’élève  Michu  sont  partis  en  vacances  en oubliant leur rejeton à l’école, le dernier jour de 

classe de l’année.

Vient alors l’heure des règlements de compte à la réunion des parents d’élève… Et il va y avoir des révéla-

tions pas toujours très catholiques. 

Il est vrai que cet élève Michu fait bêtise sur bêtise. Mais comme c’est le fils du directeur de la grosse usine 

d’à côté… et que de plus, il est surdoué, la situation est délicate à gérer. 

Nous sommes en fin de réunion, ou presque, car les deux cas qui restent à traiter sont loin d’être les plus 

faciles et là, vraiment, on touche le fonds…

LES PERSONNAGES : 

 

 

Martine Aurora* – La  professeure  de  français.  Elle  est  la  professeure  principale  pour  une  classe  de 4e et à ce 

titre elle reçoit en cette fin de trimestre tous les parents d’élèves en compagnie de Jean qui est profes-seur principal associé.

Jean Mansel – Professeur de mathématiques.  Il reçoit les élèves en compagnie  de Martine.

Marie Belcher – Mère de Thomas qui est en 4e à l’âge de 17 ans. Personne qui de toute évidence n’est pas beau-

coup  allée à l’école étant petite. Par contre elle a sans vraiment le savoir, un point commun avec Ca-therine Belcher. 

Alain Belcher – Le mari de Marie et le père de Thomas. Il est là parce que sa femme a insisté pour qu’il vienne. 

En  réalité  il  s’en  fout  et  il  « s’emmerde »  à  cette  réunion.  D’ailleurs  il ne va pas beaucoup parler et plutôt surfer sur sa tablette pour suivre l’actu qui l’intéresse.

Catherine Gilmour – Mère  de  Léa  qui  est  également  en  4e avec  Thomas  à  l’âge  de  16  ans.  Ca  pose  problème.

Elle aussi a un point commun avec  Marie Belcher. 

Bernard Gilmour – Mari de Catherine et père de Léa. Tout comme Alain, il s’en fout . D’ailleurs lui aussi, il cau-

sera si peu. Il préfère chuchoter discrètement avec Alain et à la première  occasion, il s’en va. 

Les rôles de Martine et de Jean peuvent passer en rôles féminins ou masculins selon cas 

 

Pour passer en               ou 2 F – 4 H4 F – 2 H 

 

* Un petit clin d’œil canadien perso : Aurora est le nom d’une avenue de la ville de Kapuskasing en Ontario. Quant aux autres noms, ils sont 

tous tirés du nom de l’une des îles de la baie d’Hudson.


ACTE UNIQUE 

 

Nous sommes dans la salle de réunion d’un collège. Donc il n’y a qu’une seule porte et une fenêtre qui 

donne sur la cour de jeu de l’établissement. La salle est pleine de choses rangées et qui ne servent pas : tables, chaises empilées, cartes, cartons, etc., tout ce qui a trait à l’école. Au centre, deux tables bout à bout dans le sens de la longueur avec cinq chaises. Martine est as-sise à l’un des bouts tandis que Jean est son vis-à-vis. Jean est le plus prêt de la fenêtre qui donne sur la cour. 

A l’ouverture du rideau, Jean est resté assis, il compulse visiblement un dossier scolaire, crayon à la 

main et fait des annotations sur ce dossier tandis que Martine est en train de raccompagner un parent d’Elève. Ce parent d’Elève, on ne voit que son dos et il est sur le départ dans l’entrée de la porte. Il suffit d’utiliser l’un des acteurs existants et de l’habiller différemment (par exemple avec un chapeau, des lunettes et un par-dessus) pour donner l’illusion qu’il s’agit d’un acteur supplémentaire alors qu’en fait on aura pris soit Bernard soit Alain... 

 

Martine (Qui raccompagne un parent d’Elève à la porte de sortie) – Allez, bonnes vacances monsieur 

Spencer (prononcer à la française pour ne pas perturber le spectateur). Mes amitiés et bon rétablissement à votre femme. 

Martine, après avoir vite refermé la porte sur monsieur Spencer, vient s’as seoir à la table et reprend 

son travail. 

Martine (Visiblement fatiguée) – Il est temps que tout ça se termine parce que je commence à être fati-

guée. Ils ne se rendent pas compte du travail que ça demande  ces abrutis de parents…

Jean – Toi tu as 23 élèves dans ta classe. Les parents, eux, n’en ont qu’un. C’est le seul qui les intéresse… 

N’oublie pas qu’ils ont tous chez eux le futur président de la République. Alors soigne leur progéniture… Avant, les parents disaient aux enfants qui avaient de mauvaises notes ‘‘ C’est quoi ces notes ’’ (A dire sur le ton très fâché). Maintenant ils disent la même chose, mais aux professeurs ! 

Martine – C’est pourtant la vérité. Tu exagères à peine Jean. En parlant de chiffres, tu sais que la 

France est le pays le plus mal loti en nombre d’élèves par classe : 23 ! Au Luxembourg, c’est 15. 

Jean (Envieux) – 15 ! Wouah ! le rêve madame Aurora. Oh la chance ! (Puis après un petit moment et 

sur un ton très moqueur) Mais nous on a Michu. Et ça il n’y en a qu’un ! Et vl’an, il est pour nous…

Martine – Tu es dur Jean avec le petit Michu. C’est vrai qu’il n’a quand même pas de chance : ses pa-

rents se barrent en congés et ne s’aperçoivent qu’au bout de 100 km qu’ils ont oublié de le ré-cupérer à la sortie des cours… (Riant et après un moment) Faut quand même oser ! 

Jean (Moqueur) – Pourtant, un gamin remuant comme ça, il ne doit pas passer inaperçu. A mon avis, 

quand ses parents partent loin, ils doivent le bourrer de suppositoires pour le faire dormir pendant le voyage…

Martine (Eclatant de rire) – Ce qui expliquerait qu’ils ne se soient rendu compte de rien… (Changeant 

de sujet) Bref ! Il nous reste qui à passer cher monsieur Mansel, au lieu de dire des âneries …

Jean – Plus que deux Martine. Mais ce ne sera pas forcément être les plus faciles… (Insister) On a le top 

du top. Le must. Le best of ! 

Martine (Soudainement inquiète) – Qui sont les deux derniers ? 

Jean – D’abord nous aurons les parents de Thomas Belcher et pour terminer nous aurons les parents de 

Léa Gilmour. Comme tu vois : que du beau monde ! 

Martine (Perplexe) – Ah oui ! (Puis résignée) Il faut bien qu’ils passent aussi. Allons-y parce que j’ai 

hâte que tout ça se termine. Je vais chercher les Belcher. 

Jean – Je reprends le dossier. 

Martine (Se ravisant soudainement) – Attends deux secondes. Avant la famille Belcher, j’aimerais bien 

qu’on revienne sur le cas de Marc Spencer. 

Jean (Dubitatif) – Il y a quelque chose qui te dérange dans le dossier ? 

Martine – Ce qui m’ennuie dans le cas du petit Spencer… (hésitante) Marc je crois… Oui, c’est ça, c’est 

qu’on devrait lui donner sa chance tout de même. 

Jean (Peu enclin à donner son accord) – Compte tenu de son environnement, est-ce bien raisonnable 

Martine…

Martine (Surprise) – Son environnement ? Que veux-tu dire Jean ? (A ce moment, on entend très net-

tement un bruit de vitre brisée) Ah ! Je suppose que notre ami Michu vient de faire des siennes ! 

Jean (Se recadrant) – Encore un carreau. C’est le proviseur qui va être content. Pour en revenir à Spen-

cer, Martine, tu n’es pas sans ignorer que Marc Spencer est le dernier enfant d’une famille de quatre enfants…

Martine – Tant que ça ? 

Jean – Son entourage familial n’est pas des plus rêvés pour travailler. Certes , il est courageux. On sent 

bien qu’il se donne beaucoup de mal, mais…

Martine – Mais ? 

Jean – Une mère qui passe son temps à voler dans les magasins. Un père alcoolique qui n’a jamais tra-

vaillé. Un frère aîné qui est en tôle pour escroquerie. Une sœur qui vend ses charmes au plus offrant. Un autre frère qui deale de la drogue. Tu avoueras qu’il n’y a pas vraiment de terrain favorable…

Martine (Surprise) – Je ne comprends pas. Son père que nous venons de recevoir semblait bien ! 

Jean (Dépité) – Ma pauvre Martine. C’est le frère jumeau de monsieur Spencer que tu as reçu ? Ils nous 

font le coup à chaque fois. Le vrai doit être en train d’essuyer le caniveau. 

Martine (Perdue) – Mais je croyais que sa pauvre mère à Marc était à l’hôpital. Un peu de pitié…

Jean – Tu sais pourquoi elle est à l’hosto sa mère ? Elle a été prise la main dans le sac à l’hyper marché.

Martine (Avec mansuétude) – Et alors ça ne mène pas à l’hosto ça ! 

Jean (Eclatant de rire) – Elle a menacé les flics venus l’arrêter de se suicider en se jetant du haut du 

rayon des chips … Sauf que le rayon s’est écroulé sous son poids…

Martine – Je ne savais rien de tout ça ! Je comprends pourquoi il n’arrête pas de dire ‘’Ce n’est pas

juste’’. 

Jean – Il tire difficilement un huit et demi de moyenne générale. C’est court. Trop court. Beaucoup trop 

court…

Martine (Décidée) – Je recevrais personnellement et en privé Marc Spencer. Je ferai un deal avec lui. 

Jean (Prévenant) – Evite de lui parler de deal, je pense qu’il n’aimera pas.

Martine – Oui Jean. Tu as raison, il est préférable que j’évite le mot « deal ».  Je lui dirai qu’il ne doit 

pas rester prisonnier de son entourage…

Jean – Euh… (Entendant à nouveau un gros bruit dans la cour et se levant pour aller voir ce qui se 

passe à la fenêtre) Qu’est-ce que c’est que ce bruit encore ? 

Martine (Déconcentrée) – C’est quoi ce grand boum ? 

Jean (Qui s’énerve et monte le ton) – Mais ce n’est pas possible. Il ne s’arrête jamais ce Michu. Il est en 

train de s’amuser au lancer du poids (Faisant le geste du lancer de poids) avec les pots de fleurs qui sont à l’entrée de la réception (Ouvrant violemment la fenêtre et criant vers cour) ‘’Arrêtez vos sottises élève Michu et remettez-moi tous ces pots de fleurs à leur place…’’ (Re-fermant la fenêtre mais en la refermant mal car elle va se rouvrir plus tard). 

Martine (Se déplaçant également vers la fenêtre pour constater et en s’énervant) – Quel abruti ce 

Michu (Bien appuyer le sur nom Michu)! 

Alors qu’ils repartent s’asseoir à leur place, Martine engage la conversation sur son PV en pointant son 

doigt sur sa tempe pour désigner l’administration.

Martine – Ils sont complètement barjots les flics. Tu ne connais pas la dernière qui m’est arrivée ? 

Jean (Souriant car il pense deviner) – Tu t’es fait contrôler par la gendarmerie ? 

Martine – Pire que ça. J’ai reçu un PV à payer sous quinze jours pour excès de vitesse. 

Jean – Mince. Tu t’es fait choper ? 

Martine – Oui. 82 km/h retenu au-dessus de la vitesse autorisée sur autoroute. 

Jean – Tu as changé de voiture ? Tu n’as plus ta vieille 2 CV de plus de trente ans. 

Martine (Dépitée) – Si. Et quand je suis à cent, c’est que je suis en pleine descente à fond la caisse… Ils 

m’ont aligné pour 3 750 euros d’amende, 6 points de retrait de permis et je suis convoquée au tribunal pour délit aggravé avec récidive…

Jean (Ahuri) – Tu as surgonflé ton moteur ? 

Martine – Sur  la  photo,  c’est  mon  numéro  d’immatriculation  mais  on  voit une Ferrari. C’est sur 

l’autoroute à Marseille. Je n’ai jamais mis les pieds à Marseille de ma vie. 

Jean (Très moqueur) – Tu vas aller en tôle toi aussi alors. (Encore plus moqueur) On t’aimait bien 

pourtant. 

Martine (Très excitée et prête à en découdre physiquement) – Qu’ils viennent me chercher tiens ! 

Qu’ils essaient. Je leur ai dit que ce n’était pas moi. Ils m’ont répondu que je devais quand même payer. Que je cachais bien mon jeu. 

Jean (Rassurant) – Ne t’emballes pas. Ça finira bien par s’arranger.

Martine (Respirant fort pour se remettre zen) – Bien revenons à nos moutons. Nous en étions où… Ah 

oui, le cas Belcher ! 

Jean – Oui. 

Alors que Martine se lève et se dirige vers la porte pour inviter le couple Belcher à entrer, Jean com-

pulse un dossier scolaire. 

Martine (Ouvrant la porte et appelant sans sortir) – Monsieur et madame Belcher, si vous voulez bien 

entrer… (Laissant le couple entrer tout en leur serrant la main) Bonjour Madame, bonjour monsieur, je vous en prie, entrez et asseyez-vous…

Le couple Belcher s’assoit face au public, entre Jean et Martine, sans saluer Jean. 

Jean (Surpris de ne pas être salué) – Bonjour M. et Mme Belcher… Je suis Jean Mansel, professeur de 

mathématiques et Mme Martine Aurora, professeure de français. 

Marie (A son mari) – Tu vois Alain, je te l’avais dit que c’était mieux de dire bonjour en entrant…

Alain (Très mollement et visiblement en se moquant bien de tout) – Moi, ce que j’en dit hein…

Jean (Calmant le jeu) – Ce n’est pas grave, je vous en prie. Je comprends votre stress…

Alain – Moi du stress ? Vous rigolez j’espère…

Martine – Bien. Monsieur et madame Belcher, nous vous recevons, comme les autres parents, pour 

faire le bilan scolaire de votre fils Thomas. 

Jean – Il a une évolution qu’on pourra qualifier de « constante »…

Alain (Complètement détaché) – C’est bien la première fois que j’entends une imbécillité pareille.

Marie (A Jean) – Ah ! Si vous le dites, moi je vous fais confiance. Hein Alain ? 

Alain – Tu ne vas quand même pas gober toutes leurs salades à ces deux-là ? 

Mais Alain, de toute évidence, s’en fout complètement. Au point qu’il a déjà sorti sa tablette . 

Martine (Embarrassée) – Thomas a donc 17 ans maintenant…  (Puis après avoir un peu toussoté de 

nervosité et d’inquiétude) C’est un peu âgé pour un élève de 4 e. 

Marie (Perdue) – Vous savez, moi je n’ai jamais été à l’école alors je ne me rends pas compte…

Alain – Tu ne sais même pas comment ça s’écrit école.

Jean (Calme et relativisant mais énergiquement) – Un élève de 4 e a le plus souvent dans les 13 ans…

Marie (Subitement fière et donnant du sourire) – Ah ben ça va alors. Il est tout près de la date…

Alain – Ca veut rien dire ce que tu dis.

Martine (Enumérant plutôt gênée) – Il a redoublé sa 6e, sa 5e, sa 4e et là on n’est pas certain qu’il puisse 

passer en 3e ! 

Alain – Comme moi, mais en mieux ! 

Marie – Pourtant j’vous jure qu’il se donne du mal. Il révise. Ah ça oui, il révise… Cloîtré presque tous 

les jours dans sa chambre. Il est souvent en révision avec la petite Gilmour. A deux, ils ap-prennent encore plus. Je ne les dérange pas quand ils s’enferment… Ah ça non, je ne les dé-range pas. Je ne voudrais pas les déconcentrationner. 

Jean (Regardant de coin Martine et visiblement prêt à éclater de rire) – Etonnant. On ne sent pas bien 

la valeur de ses révisions en classe…

Alain – Je vais lui donner ma Renault 14 à réviser. Elle a besoin d’une bonne révision…

Marie (Enervée d’être coupée par son mari) – Ahhhhh ! Pourtant ! 

Martine (Essayant de comprendre) – Et vous ne vérifiez jamais leurs devoirs ? 

Marie (Qui consulte des yeux son mari, qui s’est, quant à lui, plongé dans sa tablette informatique) –

Ben moi non. C’est des choses de savant tout ça. Je ne pourrais pas leur dire si c’est bien. Mais ils travaillent dur, ça j’en suis sûre…

Jean – Comment vous pouvez savoir si vous ne vérifiez pas ? 

Marie – Des fois, je les entends réviser et quand ils trouvent des solutions à leurs devoirs, j’entends la 

petite Gilmour qui crie ‘’Oh ouiiiii’’ (A dire bien entendu le plus langoureusement possible pour tirer un éclat de rire du public). 

Alain (Relevant la tête, très brièvement et moqueur) – On dirait toi quand tu étais jeune et que tu coui-

nais ! 

Martine (Qui prend un air sidéré parce qu’elle a immédiatement compris le comique de la situation) –

Jean, tu as le dossier de la petite Gilmour ? 

Jean (Très gêné et visiblement circonspect) – Oui. C’est justement ses parents que nous devons recevoir 

en dernier…

Martine (Qui attrape le dossier que Jean, se déplaçant, lui amène) – Alors, voyons… Ah oui. Ca con-

firme le doute que je viens d’avoir.

Marie (Perdue et ne suivant pas bien le raisonnement de Martine) – Quoi donc. 

Jean (Faussement étonné) – Tu as trouvé quelque chose Martine ? 

Martine – Oui. Effectivement, Léa Gilmour est bien dans la même classe que Thomas. Elle en est à son 

deuxième redoublement. Elle a 16 ans ! 

Jean (Qui a compris où Martine voulait en venir et appuyant bien ses mots en direction de Marie) – Si 

je ne m’abuse, c’est une assez jolie jeune fille… Très évoluée … Très autonome... 

Alain – Ah ça, pour être évoluée, on ne peut pas dire le contraire. Elle ne s’en laisse pas compter la ga-

mine. Faut que ça lui plaise, mais quand ça lui plaît, elle se donne toujours à fond. 

Marie – Ben ça ne va pas de dire ça ! Pourquoi tu dis ça ? 

Alain – Ben si, regarde, dans le sport, elle adore ça et elle le fait à fond…

Jean – Elle fait quoi comme sport ? 

Marie – Euh je ne sais pas comment ça s’appelle, mais elle dit que c’est un sport de contact.

Martine (A Jean) – Me vient une idée Jean. 

Jean – Quoi donc Martine ? 

Martine – Ne pourrions-nous pas, compte tenu des circonstances, proposer à monsieur et madame 

Gilmour de se joindre à nous ? Je te redonne le dossier. Lis bien, j’ai mis une petite annota-tion sur le post-it (Martine se lève et va porter directement à Jean le dossier et bien claire-

ment pour le public, lui montre qu’elle a collé un post-it sur le dossier pour qu’il acquiesce sans que Marie et Alain ne se doutent de quelque chose). 

Alain (Qui questionne, mais visiblement dans le vide car personne ne va lui répondre) – Ca va encore 

durer longtemps ?

Jean (Qui lit le fameux post-it pendant que Martine retourne à sa chaise) – Oui, effectivement, je te 

confirme. Ca me semble être une idée judicieuse puisque nous avons la chance d’avoir avec nous les bons protagonistes…

Martine (A Marie qui semble éberluée) – Ca ne vous ennuie pas madame Belcher que nous recevions 

monsieur et madame Gilmour en même temps que vous. (Moqueuse et sèche) Vous en pensez quoi monsieur Belcher ? 

Alain – Oh moi, vous savez…

Marie – C’est quoi des ponsprortanorguistes (prononcer clairement l’erreur) ? 

Martine (Se pinçant les lèvres pour ne pas rire) – Jean, je vais aller voir monsieur et madame Gilmour. 

Je vais leur expliquer que ce serait bien qu’ils acceptent également de venir se joindre à nous…

Martine se lève et quitte la scène. Au même instant, par la fenêtre mal fermée, un ballon surgit et re-

bondit partout dans la pièce. Les trois présents sursautent. Jean se saisit du mieux qu’il le peut le ballon, tandis que Marie, totalement effrayée, s’est jetée de peur dans un petit coin de la pièce. Quant à Alain, imperturbable, il n’a pas bougé d’un poil et s’est de toute évidence remis à visionner sa tablette. 

Jean (Se précipitant à la fenêtre, le ballon en mains et très énervé, criant par la fenêtre) – Il est où ce 

Michu ? (Hurlant) Michu, montrez-vous. (Derechef) Michu, ça va barder…

Marie – C’est qui ce Michu ? 

Jean – Monsieur Michu est l’élève le plus indiscipliné de cette école. Il est trè s doué et excellent en tout. 

C’est un surdoué en fait. Donc il en profite pour faire toutes les conneries de la terre…

Marie – Il est aussi dans la même classe que mon Thomas ? C’est peut-être contagieux ! 

Jean – Euh… Oui. Oui, oui. Mais lui il a deux ans d’avance… (Se rattrapant de sa bévue) Enfin je veux 

dire que ça marche bien pour lui quoi….

Marie (Semblant rassurée) – Ah ! Donc il a 19 ans alors s’il a deux ans d’avance sur mon Thomas ! 

Jean (Qui ne sait plus comment s’en sortir) – Euh non. Quand je dis deux ans d’avance, en fait, je vou-

lais dire…

Marie – Euh ! 

Sauvé par le gong. Au même moment Martine revient avec monsieur et madame Gilmour. Mais comme 

il  manque une chaise, Martine propose à Jean d’en trouver une et de resserrer les per-sonnes. 

Jean – Ah !

Martine – Jean, aurais-tu la gentillesse de trouver une autre chaise pour que monsieur et madame Gil-

mour puissent se joindre à nous. 

Jean (Qui se dirige droit vers Catherine et Bernard Gilmour) – Bonjour madame, bonjour monsieur. 

Bernard (A Jean uniquement) – Bonjour monsieur. 

Catherine (A son mari en personne très autoritaire) – Bonjour. Ben aide le monsieur Bernard. Ne reste 

pas là comme ça la bouche ouverte…

Bernard (Aux ordres de sa femme mais en grognant très fort) – Aaaaaahhhhhhhh ! 

Martine (Pensant mettre de l’ambiance et voulant décontracter tout le monde, s’adressant à Cathe-

rine) – Il mord des fois ? 

Marie (S’adressant à Catherine dans son français à elle) – Vous savez, les professeurs d’élèves, on ne 

comprend pas toujours tout. Ils sont dans leur petit monde de savants…

Bernard – Ca c’est bien vrai.

Jean (Reprenant la main) – Si vous le voulez bien nous allons faire le point sur le cas de Thomas Gil-

mour et Léa Belcher. 

Marie (Visiblement perdue et étonnée) – Vous vous trompez, moi je n’ai pas de fille…

Bernard (Qui semble lui aussi surpris mais qui blague) – Ah ben ça tombe bien, nous on n’a pas de 

gars…

Martine (Recadrant tout) – Jean a juste inversé les noms. Rien de grave, c’est bien Thomas Belcher et 

Léa Gilmour, n’est-ce pas. 

Bernard – Ca doit être ça. Sinon je ne suis pas au courant de tout. 

Catherine (A Bernard, de manière encore très autoritaire) – Vas-tu arrêter de dire des conneries toi. 

Tu vois bien que c’est sérieux ici.

Marie (Rassurée) – Ah ben là je comprends mieux… Je croyais que j’avais eu une fille sans le savoir ! 

Jean (Rassurant) – Ne vous inquiétez pas, tout va bien se passer. 

Catherine (Sur un ton à nouveau autoritaire vers son mari alors que, d’évidence, il ne la gêne pas) –

Tu ne peux pas te pousser gros lard, tu vois bien que j’ai pas de place…

Bernard (Se poussant avec sa chaise et allant se coller littéralement à celle de Alain) – Excuse-moi. Je 

vais me rapprocher de monsieur. Ca vous dérange pas ? 

Alain – Dès lors que je peux encore respirer…

A cet instant, on entend à nouveau un grand bruit de carreau cassé, le même bruit que précédemment.

Jean (Se levant précipitamment pour aller vers la fenêtre au bas de laquelle se trouve toujours le bal-

lon récupéré) – Ce n’est pas possible, il a encore flingué une fenêtre cet andouille. C’est moi qui ai le ballon pourtant. (Pointant du doigt à travers la fenêtre) Michu. Ne bougez pas, je descends…

Martine – Tu ne vas quand même pas descendre Jean. On n’a pas le temps ! 

Jean (Très énervé) – Si ! Je vais aller lui mettre une torgnole ! Si on le laisse faire, dans 6 mois le collège 

dépose le bilan…

Jean s’exécute et quitte la scène nerveusement, tenant toujours le ballon dans ses mains. 

Catherine (A Martine) – Ben dites donc, il n’est pas commode votre surveillant ! 

Martine – Il n’est pas surveillant, mais professeur de mathématiques. L’élève Michu l’a bien énervé je 

pense…

Bernard – Faut bien que ça joue les gosses quand même…

Catherine (Hésitante et à Martine) – Michu. Ca ne serait pas celui qui ne fait que des conneries par-

tout où il passe ? 

Marie – Ca fait plusieurs fois que le directeur des  

????????????????????????????????????????????????????????????????????????????????????????????? 

 

Lien pour une 

 

Demande de la fin du texte 

 

ou 

 

Lien pour 

Consulter  la liste complète  de tous mes textes 

Nom        Acte I    Total 

 

Martine Aurora       99       99 

Jean Mansel           93       93 

Marie Belcher         61       61 

Alain Belcher          15       15 

Catherine Gilmour     66       66 

Bernard Gilmour      9        9 

Elève Michu           1        1 

Total                   344      344 
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AVERTISSEMENT
Ce texte a été téléchargé depuis le site hitp:www.leprosceniur

Ce tete est protégé par les droits d'auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir Pautorisatior
droits (1a SACD par exemple pour la F
Pour les textes des auteurs membres de Ia SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir méme si Pautorisation de jouer n'a pas été obtenue par I troupe. Le réseau national des
reprisentants de Ia SACD (et leurs homologues i I'étranger) veille au respeet des droits des auteurs et vérific que les autor isations ont été obtenues, méme a posteriori. Lors de sa représentation la
structure de représentation (thédtre, MJC, festival... doit s'acquitter des droits d'auteur et Ia troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces régles entraine des

sanctions (financiéres entre autres) pour Ia (roupe et pour la structure de représent

Cecin'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateures.

dircctement auprés de lui, soit auprés de Porganisme qui gére ses

N° enregistrement SACD : 1072864

Ah 1 Ah ! Tu voudrais bien savoir ?

Hein ! Ben non ! Tune sauras pas !

SYNOPSIS

Les parents de I'éléve Michu sont partis en vacances en oubliant leur rejeton a Uécole, le dernier jour de
classe de l'année.

Vient alors U'heure des réglements de compte a la réunion des parents d’éléve... Et il vay avoir des révéla-
tions pas toujours tres catholiques.

1l est vrai que cet éléve Michu fait bétise sur bétise. Mais comme c’est le fils du directeur de la grosse usine
d’acoté... et que de plus, il est surdoué, la situation est délicate a gérer.

Nous sommes en fin de réunion, ou presque, car les deux cas qui restent a traiter sont loin d’étre les plus
faciles et la, vraiment, on touche le fonds...
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